	Forêts d’Ilex aquifolium
	9380

	

	Habitat d’intérêt communautaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	9380
	Forêts d’Ilex aquifolium

	Cahiers d’habitats 
(habitat élémentaire)
	9380-1
	Chênaies vertes acidiphiles à Houx des Cévennes et des Maures.

	
	9380-2
	Chênaies pubescentes à Houx de Provence et du Languedoc.

	CORINE biotope
	45.8
	Bois de Houx

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Formation des étages mésoméditerranéen supérieur et supraméditerranéen sur divers types de substrats, composée de forêts anciennes qui ont été assez protégées du fait de leur présence au voisinage de monastères et de chartreuses. La plus haute strate est formée de peuplements généralement en futaie, dominés par les chênes (verts ou pubescents), associés à l’Erable de Montpellier et l’Erable à feuilles d’Obier. La sous-strate inférieure est constituée de Houx, avec une présence et une abondance variables de l’If, et d’autres arbustes. La strate herbacée est assez recouvrante, avec notamment présence de la Garance voyageuse. Cet habitat se retrouve principalement en îlots de faible surface au sein de formations forestières bien plus étendues relevant d’autres habitats.


	Répartition géographique

Le Houx, répandu en Europe méridionale et occidentale, se rencontre dans presque toute la France ; il est surtout très commun dans l’ouest et le centre. Il manque par contre dans certaines parties de la région méditerranéenne, et dans les plaines et collines continentales de l’est et du nord, ainsi que dans les montagnes élevées. La répartition actuelle du Houx est souvent liée à de très vieilles forêts à l’abri des interventions humaines inconsidérées ou encore en situation de refuges au pied des falaises dans des lieux difficiles d’accès, là où les activités humaines extensives les ont épargnées. Leur individualisation se fait sans de réels critères objectifs, par l'abondance d'Ilex aquifolium en sous-bois.
L’habitat est donc ponctuellement réparti en PACA :

9380-1 : Principalement dans les Maures 
9380-2 : Morières (près de la Chartreuse de Montrieux) ; Sainte-Baume (monastère de la Grotte), ponctuellement ailleurs. 


	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	
	1
	2

	Chêne vert 
	Quercus ilex
	X
	x

	Chêne pubescent 
	Quercus pubescens
	x
	X

	Houx 
	Ilex aquifolium
	X
	X

	Arbousier 
	Arbutus unedo
	X
	X

	If 
	Taxus baccata
	X
	X

	Lauréole 
	Daphne laureola
	X
	X

	Filaria à feuilles intermédiaires 
	Phillyrea media
	X
	X

	Garance voyageuse 
	Rubia peregrina
	X
	X

	Asplénium fougère des ânes 
	Asplenium onopteris
	X
	X

	Fragon 
	Ruscus aculeatus
	X
	X

	Luzule de Forster 
	Luzula forsteri
	X
	X

	Coronille arbrisseau 
	Coronilla emerus
	X
	X

	Érable de Montpellier 
	Acer monspessulanum
	X
	X

	Bruyère arborescente 
	Erica arborea
	X
	

	Chèvrefeuille étrusque 
	Lonicera etrusca
	X
	

	Moehringie à cinq étamines 
	Moehringia pentandra
	X
	

	Aspidium à soies 
	Polystichum setiferum
	X
	

	
	Bromus ramosus
	
	X

	
	Festuca heterophylla
	
	X

	Laurier-tin 
	Viburnum tinus
	
	X

	Érable à feuilles d’obier
	Acer opalus
	
	X

	Hellébore
	Helleborus foetidus
	
	X

	
	
	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	Forêts et fourrés sclérophylles méditerranéens

	Classe :


	Quercetea ilicis

	Forêts sclérophylles

	· Ordre :


	Quercetalia ilicis

	Forêts provençales et corses

	· Alliance :
	Quercion ilicis

	

	Forêts de l’Europe tempérée

	Classe :


	Querco roboris-Fagetea sylvaticae

	Forêts méridionales thermophiles

	· Ordre :


	Quercetalia pubescenti-sessiflorae

	Forêts provençales languedociennes

	· Alliance :
	Quercion pubescenti-sessiliflorae

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

Complexes forestiers :

- châtaigneraies (UE : 9260).

- chênaies vertes (UE : 9340) ;

- chênaies pubescentes méditerranéenne ou supra méditerranéennes exploitées en taillis ;

- hêtraies mésophiles montagnardes ;

- forêts riveraines (UE : 92A0) ;
- peuplements de Pins maritimes (UE 9540) ou plantation de Pins sylvestres

Peuplements à Lavande officinale et Astragale de Montpellier.

Pelouses sèches à Brome dressé et Koélérie du Valais (Ononidion striatae).

Pelouses à Canche intermédiaire (Deschampsia media) sur sols alternativement humides et secs (UE : 6420). 
Landes à Bruyère et Genêt pileux.

Cistaie à Ciste de Montpellier.

Maquis à Erica scoparia, Erica arborea, Arbutus unedo.

Pelouses ouvertes à Tuberaria guttata.

Pelouses à Fétuque paniculée.

Dalles rocheuses (UE : 6110).

Habitats de rochers (UE : 8210).


	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

La surface couverte est très réduite. Une restauration de la structure en futaie, en stations plutôt fraîches, permettrait d’augmenter cette surface. 
La baisse de l’exploitation des chênaies pubescentes entraîne le retour (très lent) des espèces

laurifoliées.
En général ce sont des forêts domaniales (ou communales) bénéficiant d’une gestion raisonnée adaptée.
Menaces liées aux incendies se déclarant dans les garrigues et maquis avoisinants. 


	Potentialités intrinsèques de production économique

Utilisation possible du Houx pour la décoration.

Utilisation possible du bois de Chêne pour la tournerie ou en bois de feu (les gros bois devant être refendus). 


	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales
La présence et le maintien du Houx sont corrélés au maintien de la structure verticale de la forêt.

Sensibilité aux incendies qui se développeraient à partir des formations voisines. 


	Démarches sylvicoles : 
Sylviculture prudente en futaie (régénération par ouvertures de clairières limitées à l’abattage d’un ou deux arbres) ou conversion des taillis en futaie ou traitement en taillis fureté ou laisser mûrir la formation sans intervention sylvicole.

Dans le cas des quatre démarches sylvicoles proposées, on veillera à limiter les ouvertures du couvert lors des opérations sylvicoles.

La commercialisation éventuelle du Houx devra rester prudente et on veillera à interdire les cueillettes sauvages.

La protection contre les incendies ne devra faire l’objet de travaux qu’à l’extérieur de cet habitat. 


	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

Études historiques sur les pratiques anciennes exercées dans ces forêts. 
Influence des options sylvicoles sur l’évolution de cet habitat. 


	Principaux acteurs concernés

Propriétaires forestiers
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	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.


	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




